


[image: couverture]






[image: image]





Brice Coleur

C’est le chantier ? Gardez le sourire !

Maison d’édition : J'ai lu

© E.J.L., 2016

Dépôt légal : avril 2016

ISBN numérique : 9782290134788

ISBN du pdf web : 9782290134795

Le livre a été imprimé sous les références :

ISBN : 9782290121009

Ce document numérique a été réalisé par PCA





Présentation de l’éditeur :
Vous êtes l’heureux propriétaire d’un joli deux pièces à rafraîchir ou d’une « fermette typique à restaurer » ? De la galère des toilettes bouchées au retard de votre cuisiniste, cet ouvrage est là pour vous faire sourire pendant les moments difficiles que vous traverserez. 
Tests psychologiques, quiz, décrypteur du langage des ouvriers ou réponses à des questions aussi existentielles que : Pourquoi les fournisseurs sont-ils toujours en rupture ? Ce livre ne poncera pas le parquet à votre place, c’est sûr, mais grâce à lui, vous verrez tout le comique de votre situation ! 

Couverture : Madeleine Martin © Éditions J’ai lu 


Biographie de l’auteur :
Brice Coleur 
Pendant plus de 10 ans, ce bricoleur aguerri s’est retrouvé dans (presque) toutes les situations imaginables en termes de travaux. Observateur perspicace de ces circonstances singulières, il a développé, sinon des talents de carreleur, un vrai sens de l’humour. Son prochain chantier : une vaste étude scientifique des relations ouvriers/clients et de leur influence sur la progression des travaux. 



D’autres Librio humour à découvrir !

Buvez à ma santé !, Librio no 722.

Manuel de la gueule de bois, Librio no 757.

Le Dico des injures oubliées, Librio no 1028.

Les Pires Coups de pute, Librio no 1100.

Bourgs et calembourgs, Librio no 1126.

Le Best-of des lois les plus bizarres, Librio no 1127.

Avant j’avais une vie, maintenant j’ai des enfants, Librio no 1136.

De chaque côté du lit, Librio no 1155.

Le Meilleur du pire des gaffes, Librio no 1156.

L’Art de la drague 2.O, Librio no 1157.










Ça y est, vous avez sauté le pas, vous êtes décidé : « Le changement, c’est maintenant ! » Parce que vous êtes désormais l’heureux propriétaire d’un joli deux pièces « à rafraîchir » ou que vous avez craqué pour une « fermette typique à restaurer », vous venez d’entrer dans l’univers impitoyable des travaux. Cette expérience va bouleverser votre existence. Imprévus, galères, retards, petites surprises et grandes découvertes… Mieux que n’importe quel manuel, ce guide indispensable va vous aider à traverser sans encombre avec le sourire cette période à laquelle rien ni personne ne vous avait préparé.


Ce que ce livre ne fera pas pour vous :


• vous obtenir un meilleur délai de la part de l’électricien ;

• vous négocier un meilleur devis du chauffagiste ;

• rendre disponible cette nuance de taupe vue chez une cousine il y a sept ans et dont vous rêvez pour carreler la salle de bains ;

• poncer le parquet à votre place.






Ce que ce livre fera pour vous :


• vous aider à vous sentir moins seul ;

• vous faire voir le cocasse de la situation ;

• éventuellement vous servir pour enfoncer quelques clous dans l’étagère Billy (mais vous pourrez avoir du mal à reprendre la lecture ensuite).











Traduction



Il faut laisser le temps au temps…

Première découverte : le chantier fonctionne selon un espace-temps qui lui est propre, avec ses codes, ses échéances, mais aussi ses façons de compter. Avant de penser rétroplanning, prenez garde à ne pas confondre le timing « de la vraie vie » avec cet univers singulier. Décryptage.


Principe général :

Le temps est une notion taboue ; la notion de délai est elle-même transgressive.




« Ça va aller vite. »

[image: ] « Promis, ça ne nous prendra que 2 ou 3 jours… Enfin dès que nous aurons réussi à caler une date dans mon carnet de rendez-vous, qui est plein pour les six mois à venir. »

 

« Je reviendrai terminer ça plus tard. »

[image: ] « Plus tard… Beaucoup plus tard, car maintenant que vous m’avez réglé les trois quarts du chantier, j’ai mieux à faire que monopoliser mes équipes pour quelques finitions dont vous vous chargerez bien vous-même quand vous serez fatigué d’attendre mon retour… »

 

« Je commence dès que je serai livré. »

[image: ] « … Autant dire pas tout de suite vu que ma secrétaire n’a pas encore envoyé le mail. Si je suis en retard, ce ne sera donc pas de ma faute mais de celle de ma secrétaire-qui-n’a-pas-envoyé-le-mail et/ou de celle de mon fournisseur qui est en rupture. »










C’est dans le besoin



Les copains et les travaux : excès de zèle

Bon d’accord : il peut sembler ingrat, voire indécent, de se plaindre lorsqu’on a la chance de pouvoir compter sur de vrais amis, prêts à sacrifier leur temps libre pour venir user leur santé sur un chantier qui ne les concerne que très vaguement.

 

N’empêche… On le sait, « le mieux est l’ennemi du bien ». Aussi peut-il se révéler pénible d’être la proie de cette espèce d’hyperactif omniprésent qui semble avoir du mal à réaliser que ce n’est pas son propre appart qui est en travaux. Surmotivé et increvable, il est comme investi d’une mission et rien ne semble pouvoir le dévier de sa trajectoire.

 

[image: ] C’est lui qui vous réveille le dimanche à 6 heures du matin, avant même que votre réveil n’ait sonné – et sans le moindre respect pour votre chronobiologie qui rend nécessaire un minimum de sommeil pour récupérer de la fête de la veille. (Ce n’est pas parce que vous faites des travaux que vous allez arrêter de vivre, tout de même.)

 

[image: ] Lui encore qui, le rouleau à la main, vous calme sans pitié, d’un regard noir comme le café qu’il ne vous a pas laissé le temps d’avaler, lorsque vous suggérez timidement une pause déj’ après une matinée d’efforts harassants.

 

[image: ] C’est lui, toujours, qui met votre couple en péril en vous imposant des horaires de goulag pour tenir les délais qu’il s’est fixés (ou sur lesquels vous avez peut-être un jour eu l’imprudence de formuler une hypothèse, sinon un pronostic, lorsque vos travaux n’étaient encore qu’à l’état de projet).

 

[image: ] Lui, enfin, qui met votre santé aussi en péril en vous cloîtrant dans les poussières de plâtre et autres odeurs toxiques de peinture et ne vous autorise à mettre le nez dehors que pour respirer l’air pur des cours intérieures sordides, des seaux d’huile usée ou des parkings de location de matériel gros œuvre.

 

La mauvaise nouvelle : rien ne semble pouvoir le calmer… à part, peut-être, la fin des travaux elle-même.

 

La bonne nouvelle : au rythme qu’il vous impose, elle pourrait arriver plus tôt que prévu !










Question existentielle #1



Pourquoi les hommes qui travaillent sur un chantier n’aiment-ils pas les femmes (ailleurs que sur le calendrier coquin qui trône dans leur vestiaire) ?


	Parce qu’une femme pense « déco » avant de penser « gros œuvre ».


	Parce qu’une femme ne comprend pas toujours pourquoi il faut laisser passer six heures entre deux couches.


	Parce qu’une femme ne sait pas ce qu’est une clé de 12 (ni une cheville molly d’ailleurs…)1.


	Parce qu’une femme est beaucoup moins encline à faire des concessions que son compagnon (surtout s’il s’agit d’accepter la pose d’une baignoire kaki à la place de la blanche qui était prévue, sous prétexte qu’ils sont en rupture à la « Plateforme du bâtiment »).


	Parce qu’une femme 1) ne supporte pas la poussière et 2) n’a pas la même conception de l’épaisseur de poussière supportable que celui qui en est responsable.





Le témoignage de Dorothée, 31 ans :

« S’il existe 50 nuances de gris, je peux bien prendre quelques jours pour choisir celle du plan de travail, non ? »















Travaux quiz



Que faire en cas de toilettes bouchées ?

On a beau avoir des amis serviables, des voisins compatissants ou une famille dévouée, il faut rester lucide : certaines situations ne doivent pas s’éterniser, ou vous vous retrouverez blacklisté1. En tête de la liste : l’utilisation (trop) régulière des toilettes des autres parce que les vôtres sont obstruées. Passé la surprise et la compassion, vous ne susciterez plus qu’agacement et dégoût. Vos options ?


	Appeler une équipe de démineurs (inutile mais vous gagnez du temps, et psychologiquement, ça compte).


	Accuser un autre habitant de la maison (voire un ouvrier pour les plus lâches) jusqu’à ce qu’il se sente obligé de débloquer lui-même la situation.


	En profiter pour faire la connaissance des nouveaux voisins (car vous êtes déjà grillé auprès des anciens), en prétextant une coupure d’eau (plausible puisqu’on est en travaux) pour utiliser leur salle de bains (oui, parce que vouloir prendre une douche reste plus glamour que faire caca – et vous aurez moins de pression pour prendre votre temps).


	Masquer l’objet du délit avec une épaisse couche de papier toilettes en espérant que le visiteur suivant saura quoi faire pour régler le problème (pour les plus optimistes ou les plus désespérés – mais notez que ça ne nous donne pas très envie de vivre avec vous).


	Vous conformer aux recommandations de la Préfecture de police en cas d’incident grave : sécuriser la zone avec du Scotch jaune façon « Les Experts » afin d’éviter d’autres victimes. Bonus : vous gratifiez ainsi l’endroit d’une touche de déco très originale.


















Le témoignage de Marc, 42 ans,
dont la maison a été entièrement refaite par Valérie D.



Chère Valérie,

La créativité c’est bien, et notre maison a incontestablement gagné en « cachet », mais…

Si j’avais voulu retapisser ma chambre de toile de Jouy avec des motifs équestres, je te l’aurais dit. Et si tu m’en avais parlé, je t’aurais parlé, moi, de ma phobie des chevaux.

Si j’avais besoin d’un lounge avec une table basse de 4 m² dans ma pièce à vivre de 8 m², je te l’aurais dit. Et je n’aurais pas aujourd’hui le mollet fendu par des « cognages » à répétition contre l’un des nombreux angles de cette merveille.

Si je nourrissais une passion secrète pour le violine et que je voulais m’offrir un SMIC de moquette pour ledit salon, je te l’aurais dit. Tu vois, ma première femme s’appelait Violette et mon épouse actuelle refuse désormais de mettre les pieds dans cette pièce.

Bien sûr, notre chez-nous ne ressemble à rien (dans les deux sens qu’on connaît à cette phrase). Mais t’es-tu déjà demandé pourquoi les gens qui avaient le choix optaient toujours pour autre chose ?

Amicalement,

Marc

 

P-S : Cette vasque de 20 cm de diamètre avec rebords de 60 cm élégamment posée au milieu de ma salle de bains évoque certainement un spa cosy. Mais sachant que ma fille de 80 cm et néanmoins 35 kg doit se laver les dents dedans 3 fois par jour pendant 3 minutes, je me pète le dos pendant 9 longues minutes quotidiennes pour qu’elle puisse accéder au lavabo et cracher paisiblement son petit dentifrice. Alors on choisit quoi : son hygiène dentaire ou mes vertèbres ?












Question existentielle #2 :
dialogue philosophique



Pourquoi les fournisseurs sont-ils toujours en rupture ?

Sûrement parce que tout le monde partage le même (bon) goût que vous… Soit… Alors pourquoi, dans ce cas, les fournisseurs commandent-ils toujours en grande quantité des produits moches et ne prévoient-ils jamais assez de stocks de bon goût ?

 

…

 

Sûrement parce que le mauvais goût coûte moins cher… (ce qui semble logique, après tout, lorsqu’on sait que « Oui mais c’est de la qualité » signifie « Ça va vous coûter un max »). Bande de rapiats.










Débrouille


Comment survivre plusieurs jours (voire plusieurs semaines) sans cuisine ?

Vous n’avez pas d’entraînement intensif à prévoir pour Top Chef et êtes une personne équilibrée qui jongle harmonieusement avec sa famille, son emploi et ses amis. Certes. Vous avez néanmoins conscience qu’une cuisine, ça reste chouette/utile/commode/pratique/vital (entourez le mot qui convient le mieux en fonction de la durée de la période sans cuisine que vous venez de traverser).

Alors comment ne pas sombrer si vous vous retrouvez privé quelque temps de cette pièce maîtresse1 ? Un seul mot d’ordre : positiver ! Car vivre sans cuisine peut se révéler très amusant. C’est, en effet, l’occasion de :
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